
�

Extraits de la
REVUE DE PRESSE 2026

JAZZIMUT FESTIVAL #4

�
�
�
�
�

�



�

�



�

Jeudi 23 avril 2026ire-Atlantique 

Saint-Nazaire : le festival Jazzimut 
s’installe à l’automne 
Du 21 au 29 septembre 2026, Saint-Nazaire devient amoureuse du jazz le temps d'une semaine. Pour sa 
quatrième édition, le Jazzimut Festival quitte le mois de mai et frappe fort dès la rentrée : Émile Parisien Quartet, 
Robinson Khoury, prix Django Reinhardt 2024, la chanteuse Elina Duni. Quinze concerts et événements, dans les 
salles comme dans la rue, gratuits ou payants, pour tous les publics et toutes les bourses. 

 
Pour sa quatrième édition, le Jazzimut Festival change de saison et investit Saint-Nazaire du 21 au 29 
septembre 2026. Exit le mois de mai trop chargé : c’est sous les premières lumières d’automne que la ville 
vibrera au rythme du jazz et des musiques du monde, avec une programmation de quinze concerts et 
événements répartis sur six jours, dans des lieux multiples et pour tous les publics. 
Ce déplacement de dates n’est pas le seul changement. Après trois éditions qui ont imposé Jazzimut Festival 
comme un rendez-vous incontournable du territoire, le festival franchit un nouveau cap artistique, avec une 
affiche qui mêle têtes d’affiche internationales, révélations de la scène française et artistes ancrés dans la 
région. 

Une programmation ambitieuse, éclectique, sans frontières 
La semaine s’ouvre dès le mardi 22 septembre à Montoir-de-Bretagne, à la salle Bonne Fontaine, avec une 
soirée double : le trio Designers du contrebassiste Joachim Florent, minimalisme, mélodies pointillistes, 
explosions maîtrisées,  suivi du quartet d’Émile Parisien, formation emblématique du jazz français qui fête ses 
20 ans avec l’album Let Them Cook, flirtant désormais avec l’électronique sans renier son identité. 
Le jeudi 24 septembre, le Théâtre scène nationale accueille la pièce maîtresse de l’édition : Cantos Brujos, le 
spectacle de Jean-Marie Machado avec la danseuse de flamenco Cristina Hall et l’Orchestre Danzas, une 
relecture époustouflante de L’Amour Sorcier de Manuel de Falla. Jazz, musique de chambre, flamenco et chant 
: une soirée hors normes inaugurée en présence des partenaires du festival. 

Le vendredi 25 septembre, l’auditorium Jean-Jacques Lumeau du Conservatoire Boris Vian accueille deux 
concerts en soirée. D’abord Elina Duni, chanteuse albanaise saluée par la presse internationale, dont la voix 
traverse Brel, Aznavour, les mélodies balkaniques et la chanson méditerranéenne avec une grâce inouïe, 
accompagnée de Rob Luft à la guitare et de Matthieu Michel à la trompette. Puis Robinson Khoury, prix 
Django Reinhardt 2024, tromboniste prodige qui invente avec son projet MŸA une alchimie entre jazz, 
sonorités moyen-orientales et musique électronique. 
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Le samedi 26 septembre, le Conservatoire propose deux nouvelles soirées : Yoann Loustalot avec son trio Yeti, 
trompette, guitare, batterie, entre composition et improvisation totale, puis le duo Arnaud Dolmen & 
Leonardo Montana avec LéNo, un dialogue piano-batterie vertigineux entre jazz, rythmes caribéens et 
compositions personnelles. Dolmen, Victoire du Jazz 2025, est l’une des figures les plus célébrées de sa 
génération. 

Le festival se clôt en beauté le dimanche 27 septembre 2026 avec Le Bal du Siècle, formation de 11 musiciens 
menée par François Corneloup : un grand bal jazz gratuit, en plein air, pour terminer la semaine en musique et 
en danse, dans l’espace public. 

Le jazz dans toute la ville de Saint-Nazaire 
Jazzimut, c’est aussi et surtout une semaine où le jazz déborde des salles. Dès le lundi 21, le Cinéma Jacques-
Tati lance les festivités avec un film autour du jazz. Le mercredi 23, une conférence musicale Super Women in 
Jazz réunit Guillaume Hazebrouck et Chloé Cailleton au Conservatoire. Des master-classes avec Robinson 
Khoury et Yoann Loustalot sont ouvertes aux élèves du Conservatoire — et, pour l’une d’elles, aux musiciens 
extérieurs. La Fanfare du Monde des jeunes élèves jouera dans le hall du Théâtre. Une animation festive dans 
le centre-ville avec la fanfare nantaise Le Toucan Magique animera les rues le samedi 26. Des mini-bals pour 
les seniors, des concerts dans les bars, une rencontre littéraire autour du jazz et du roman noir avec Marc 
Villard le mardi 29 septembre : le festival pense à tous, à chaque heure de la journée. 

Un festival qui résiste 
Cette édition 2026 se construit dans un contexte difficile. La Région Pays-de-la-Loire a supprimé l’intégralité 
de sa subvention, le Département n’a pas renouvelé son aide, et la Ville de Saint-Nazaire a dû réduire sa 
contribution. C’est grâce à la DRAC des Pays-de-la-Loire, aux mécènes privés, Chantiers de l’Atlantique, MSC 
Croisières, Crédit Mutuel, entre autres, et à une trentaine de bénévoles engagés toute l’année que Jazzimut 
tient le cap. Un engagement collectif qui dit beaucoup de la vitalité et de la nécessité de ce festival dans le 
paysage culturel local. 

Programme complet et billetterie : www.jazzimut.fr 
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Samedi 19 septembre 2026 
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IJazzimut ouvre le bal ce dimanche à Saint-Nazaire avec la fanfare Air MUBB 
Saint-Nazaire 
Jazzimut ouvre le bal ce dimanche à Saint-Nazaire avec la 
fanfare Air MUBB 

Ce dimanche 20 septembre, à 11 h, la fanfare Air MUBB ouvre le bal aux Halles de Saint-Nazaire et lance la 4e 

édition de Jazzimut, festival de jazz qui s'installe cette année à l'automne, jusqu'au 29 septembre. 

 
Ce dimanche 20 septembre, à 11 h, la fanfare Air MUBB donne le coup d’envoi du festival Jazzimut aux Halles 
de Saint-Nazaire, place du Commerce. Sept musiciens, grosse caisse, caisse claire, guitare, sousaphone, deux 
trombones et saxophone, pour un mélange de blues rock, de funk et de reprises intemporelles, en accès libre. 
Une entrée en matière festive et cuivrée avant neuf jours de concerts qui courent jusqu’au 29 septembre. 
Une fanfare pour ouvrir le bal 

Pour sa quatrième édition, le festival quitte le mois de mai et s’installe pour la première fois à l’automne. Un 
changement de calendrier qui s’accompagne d’un nouveau territoire : après un premier détour par Montoir-
de-Bretagne en 2025, la salle Bonne Fontaine devient cette année un lieu à part entière de la programmation, 
aux côtés du Conservatoire Boris Vian, du Théâtre Simone Veil et du Cinéma Jacques Tati. 

Le festival prend ses quartiers d’automne 
Né fin 2021 d’un noyau de musiciens et d’amateurs nazairiens, Jazzimut avait posé sa première pierre du 23 au 
27 mai 2023, au théâtre Jean-Bart, au VIP et hors les murs, réunissant environ 3 000 festivaliers autour d’une 
douzaine de manifestations. 

L’édition 2024, du 21 au 26 mai, avait ajouté une journée supplémentaire et ouvert le bal avec Shai Maestro, 
avant que Papanosh ne le clôture. En 2025, du 20 au 24 mai, le festival avait accueilli Paolo Fresu en ouverture 
au Théâtre Simone Veil, portant la fréquentation à 3 500 spectateurs. 

Trois éditions déjà, un festival en pleine croissance 
Après la fanfare Air MUBB, la semaine se poursuit dès le lundi 21 septembre avec le Cinéma Jacques Tati, qui 
programme The Connection de Shirley Clarke. Le mardi 22, cap sur Montoir-de-Bretagne et la salle Bonne 
Fontaine, avec le trio Designers du contrebassiste Joachim Florent puis l’Émile Parisien Quartet, qui fête les 
vingt ans de la formation avec l’album Let Them Cook. 
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Le jeudi 24 septembre, le Théâtre Simone Veil accueille la pièce maîtresse de l’édition, Cantos Brujos, le 
spectacle de Jean-Marie Machado avec la danseuse de flamenco Cristina Hall et l’orchestre Danzas, une 
relecture de L’amour sorcier de Manuel de Falla. 

Le pianiste y retrouve un projet déjà présenté au Conservatoire de Nantes en décembre 2024, dans le cadre 
d’une saison nantaise qui l’avait aussi conduit à créer son premier opéra, La Falaise sans nom, à l’Opéra de 
Rennes puis au Théâtre Graslin. 

Une semaine de concerts dans toute la ville 
Le vendredi 25 septembre, le Conservatoire Boris Vian reçoit deux soirées consécutives : la chanteuse 
albanaise Elina Duni, accompagnée de Rob Luft à la guitare et de Matthieu Michel à la trompette, à 19 h30, 
puis à 21 h30, c’est au tour de Robinson Khoury, prix Django Reinhardt 2024, avec son projet MŸA, à la croisée 
du jazz, des sonorités moyen-orientales et de l’électronique. 

Le lendemain, samedi 26, le trio Yeti de Yoann Loustalot précède le duo LéNo d’Arnaud Dolmen, Victoire du 
Jazz 2025, et du pianiste Leonardo Montana. 
Le Bal du Siècle pour refermer l’édition 

Le festival se referme en musique populaire avec le Bal du Siècle de François Corneloup, formation de onze 
musiciens, dimanche 27 septembre en plein air et en accès libre, précédé dès 16 h 30 par plusieurs fanfares. 
Le mardi 29 septembre, une rencontre littéraire et musicale autour du jazz et du roman noir, avec l’écrivain 
Marc Villard et le pianiste Julien Lallier, clôt définitivement l’édition. 

Un festival qui résiste 
Cette quatrième édition se construit dans un contexte budgétaire tendu. La Région Pays de la Loire a supprimé 
l’intégralité de sa subvention, le Département n’a pas renouvelé son aide, et la Ville de Saint-Nazaire a dû 
réduire sa contribution. C’est grâce à la DRAC Pays de la Loire, à des mécènes privés (Chantiers de l’Atlantique, 
MSC Croisières, Crédit Mutuel, entre autres) et à une trentaine de bénévoles que le festival tient le cap. 
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Journal De Saint-Nazaire – 20 septembre 2026 
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La playlist Jazzimut sur Sun: https://lesonunique.com/mysun/playlist/festival-jazzimut-2026-631 

Annonce du début du festival : https://lesonunique.com/mysun/evenement/festival-jazzimut-2026-soiree-
designers-emile-parisien-3594 

Article + interview Sun (16/09/26) : https://lesonunique.com/mysun/actualite/a-saint-nazaire-le-4e-jazzimut-
festival-fait-une-rentree-remarquee-en-septembre-2504 
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https://www.alternantesfm.net/emissions/au-comptoir-moderne-dimanche-20-septembre-2026/

https://www.alternantesfm.net/emissions/au-comptoir-moderne-dimanche-27-septembre-2026/
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Mardi 22 septembre 2026 
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Avec Super Jazz Women, Jazzimut invite Chloé Cailleton et Guillaume Hazebrouck au 
conservatoire de Saint -Nazaire 

Une chanteuse, un pianiste et une poignée d'héroïnes méconnues : ce mercredi 23 septembre à 18 h 30, Chloé 
Cailleton et Guillaume Hazebrouck investissent le conservatoire de Saint-Nazaire pour Super Jazz Women, une 
conférence musicale qui rend leur place aux femmes dans l'histoire du jazz. 

Avec Super Jazz Women, Jazzimut invite Chloé Cailleton et Guillaume Hazebrouck au conservatoire de Saint-
Nazaire 

 
Ce mercredi 23 septembre à 18 h 30, le conservatoire de Saint-Nazaire accueille Super Jazz Women, dans le 
cadre de Jazzimut, une conférence musicale portée par la chanteuse Chloé Cailleton et le pianiste compositeur 
Guillaume Hazebrouck. Un voyage parmi ces musiciennes que l’histoire du jazz a trop longtemps laissées dans 
l’ombre. 

Demandez à un amateur de citer dix grands noms du jazz : il y a fort à parier que la liste sera exclusivement 
masculine 

Pourtant, derrière les Armstrong, Ellington ou Coltrane, des dizaines de femmes ont composé, arrangé, 
improvisé et dirigé des orchestres. 

La pianiste Terry Pollard,  (photo) la tromboniste et arrangeuse Melba Liston, la saxophoniste Vi Redd ou la 
guitariste Mary Osborne n’ont jamais obtenu la reconnaissance que leur talent méritait. Pour l’édition 2026 du 
festival Jazzimut, Chloé Cailleton et Guillaume Hazebrouck proposent de corriger cet oubli. 

Relire l’histoire autrement 
Super Jazz Women repose sur une idée simple : pour s’imposer dans un milieu verrouillé, ces musiciennes ont 
dû faire preuve de ressources exceptionnelles, presque surhumaines. D’où ce clin d’œil aux super-héroïnes 
dans le titre. Chaque portrait devient l’occasion de mesurer les obstacles rencontrés et la ténacité nécessaire 
pour les franchir. 
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Pas question pour autant d’une leçon d’histoire figée. Les deux artistes jouent, chantent et projettent des 
images d’archives entre deux récits. Le public croise ainsi l’imaginaire foisonnant de Geri Allen, le jeu 
inclassable de Mary Halvorson, la technique éblouissante d’Hazel Scott, ou encore les œuvres monumentales 
de Mary Lou Williams et de Carla Bley. Maria Schneider et Dolly Jones complètent cette galerie. 

La soirée pose aussi une question plus large : pourquoi certains instruments restent-ils associés à un genre ? 
Pourquoi la chanteuse est-elle acceptée quand la batteuse ou la contrebassiste suscite encore l’étonnement ? 
Chloé Cailleton y répond à partir de sa propre expérience de musicienne, en détaillant les pièges et les réflexes 
qu’une femme doit apprendre à déjouer pour se faire une place sur scène. 

Chloé Cailleton, la voix du jazz nantais 
Originaire du Choletais, la chanteuse a d’abord appris le piano avant de découvrir le jazz en fréquentant 
assidûment le Jardin de Verre, à Cholet. Autodidacte au départ, elle a fini par abandonner le clavier pour le 
chant, puis a poursuivi sa formation au Conservatoire de Nantes et au Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris. 

Son parcours témoigne d’une curiosité sans frontières. Elle a chanté une décennie durant au sein des Voice 
Messengers, tenu les percussions dans le groupe Zalindê, rejoint l’Orchestre national de jazz et travaillé avec 
la Compagnie Frasques sur plusieurs créations, dont Super Jazz Women. Professeure de chant à l’école de 
musique de Saint-Sébastien-sur-Loire, elle forme aussi de jeunes chanteurs au Centre des musiques Didier 
Lockwood et lors des stages de Jazz in Marciac. Le ministère de la Culture l’a nommée chevalier des Arts et des 
Lettres en 2021. 

Guillaume Hazebrouck, un fidèle de la scène ligérienne 
Les festivaliers des Rendez-vous de l’Erdre le connaissent bien : il en était l’artiste fil rouge en 2024. Cet été-là, 
il avait notamment ouvert le festival à Guenrouët, puis joué à Saffré et sur la scène Sully à Nantes. Avec son 
quartet Sunship Troopers, il revisitait alors le répertoire de Sun Ra, pianiste visionnaire considéré comme 
l’inventeur de l’afrofuturisme. 
Compositeur autant qu’interprète, Guillaume Hazebrouck a signé en juin 2025 une création d’envergure à 
Angers Nantes Opéra : Messe pour une planète fragile. L’œuvre, mise en scène par Guillaume Gatteau, 
s’appuie sur un poème de l’écrivaine sud-africaine Antjie Krog consacré à la menace qui pèse sur le vivant. La 
partition, construite comme un oratorio, a réuni la soliste Nayel Hoxo, la compagnie Frasques, le chœur de 
l’opéra et plus de 85 choristes amateurs nantais de tous âges. Des collégiens, le Petit Chœur nantais et un 
groupe d’habitantes de la Bottière faisaient partie de l’aventure. 
Avant cette Messe, le compositeur avait déjà imaginé une œuvre participative ancrée dans un quartier, Les 
Sauvages. 
 

Un duo complice 
Ce n’est pas la première fois que les deux artistes se retrouvent. La chanteuse a déjà pris part à plusieurs 
projets de la compagnie Frasques. À Saint-Nazaire, elle tiendra le chant et lui le piano, pour une soirée où 
chaque anecdote trouve son écho en musique. 

Infos pratiques 

Super Jazz Women, conférence musicale, mercredi 23 septembre à 18 h 30, au conservatoire, 3 rue Pierre de 
Bayard, à Saint-Nazaire. Tarif unique : 8 €. Réservation sur HelloAsso : 
https://www.helloasso.com/associations/jazzimut/evenements/festival-jazzimut-2026-4-2 
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Jeudi 24 septembre 2026 

 

Elina Duni puis Robinson Khoury, un vendredi soir à double détente au conservatoire de Saint-Nazaire 
Loire-Atlantique 
Jazzimut : Elina Duni puis Robinson Khoury, un vendredi soir à double détente au conservatoire de 
Saint-Nazaire 

Deux concerts, deux univers, une seule soirée. Ce vendredi 25 septembre, Jazzimut installe ses 
quartiers à l'auditorium Jean-Jacques Lumeau du conservatoire nazairien pour un programme qui file 
des Balkans à la Méditerranée avant de basculer dans l'énergie brute d'un trombone qui ne tient pas 
en place. 

 
Ce vendredi 25 septembre, Jazzimut réunit au conservatoire de Saint-Nazaire la chanteuse Elina 
Duni, entourée de Rob Luft et Matthieu Michel, puis le tromboniste Robinson Khoury et son trio 
Mÿa. Entre les deux, les élèves de la classe de trombone prennent le hall. 
On ouvre avec une signature de la maison ECM. La prestigieuse firme munichoise a déjà publié une 
demi-douzaine d’albums de la chanteuse helvético-albanaise, saluée unanimement par la presse 
internationale. Son terrain de jeu ? Un croisement assumé entre jazz, chanson et mélodies 
traditionnelles des Balkans et du bassin méditerranéen, auquel s’ajoutent ses propres compositions.  

19 h 30 : Elina Duni, la voix qui voyage 
À ses côtés, un nom qui fait lever les sourcils des amateurs de six cordes. Rob Luft, guitariste 
londonien, voit sa virtuosité régulièrement comparée à celle de John McLaughlin, Al Di Meola ou 
Paco De Lucia. Rien que ça. C’est avec lui qu’Elina Duni a écrit Reaching for the Moon, son dernier 
album sorti en mai 2026 chez ECM. 

Le disque ressemble à un carnet de voyage. Compositions originales, chants traditionnels du Kosovo, 
berceuse persane, standards de jazz, Les Berceaux de Gabriel Fauré, thèmes de films : les escales 
s’enchaînent sans jamais perdre le fil. 
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Pour prolonger cette voix délicieusement feutrée, un troisième complice entre en scène. Matthieu 
Michel apporte le lyrisme aérien de son bugle et de sa trompette, tandis que la guitare de Rob Luft 
tisse ses résonances tout en délicatesse. 

Sur scène : Elina Duni (voix), Rob Luft (guitare), Matthieu Michel (trompette, bugle). 

21 h : entracte en cuivres 
Pas question de laisser le hall se refroidir entre les deux sets. Dans le prolongement de la master-
class donnée par Robinson Khoury au conservatoire Boris Vian, quelques élèves de la classe de 
trombone de Jordi Prieto viendront jouer dans le hall. De quoi patienter en musique, et voir la relève 
à l’œuvre. 

21 h 30 : Robinson Khoury, trombone à haute tension 
Changement de décor total. À 30 ans seulement, Robinson Khoury affiche déjà un palmarès qui en 
ferait rougir plus d’un. Prix Django Reinhardt 2024 de l’Académie du Jazz, décerné au meilleur 
musicien français de jazz de l’année. Nomination aux Victoires du Jazz 2025 dans la catégorie Concert 
de l’année. Résident de Jazz sous les Pommiers jusqu’en 2026. 

Jeune virtuose en exploration permanente, doté d’une énergie qualifiée d’explosive, le tromboniste 
arrive avec son trio Mÿa et Transara, un quatrième album paru en mai dernier. 

Avec Anissa Nehari et Léo Jassef, il signe un disque d’une élégance rare, où virtuosité, spiritualité et 
poésie circulent naturellement. Intime, lumineuse, profondément habitée, l’œuvre navigue entre 
tradition et expérimentation. Preuve, s’il en fallait, que le jazz n’en a jamais fini de se réinventer. 

Sur scène : Robinson Khoury (trombone, synthétiseur modulaire, voix), Anissa Nehari (percussions, 
voix), Léo Jassef (clavier, voix). 

Infos pratiques 
Vendredi 25 septembre, auditorium Jean-Jacques Lumeau, conservatoire de Saint-Nazaire, 3 rue de 
Bayard. 
Elina Duni & Rob Luft feat. Matthieu Michel à 19 h 30, Robinson Khoury « Mÿa » à 21 h 30. 
Tarif par concert : plein 22 €, réduit 17 €. 
Pass 1 jour (2 concerts) : plein 32 €, réduit 27 €. 
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Vendredi 25 septembre 2026 

 
Master-class et concert : Yoann Loustalot invité de 

Jazzimut Saint-Nazaire 
������Ǧ��������������������������������������������±������ʹ͸���������������������������������������

 
Yoann Loustalot dans les bras de Stéphane Kerecki 

 
Le trompettiste Yoann Loustalot sera à Saint-Nazaire lors du festival Jazzimut, le week-end du 
26 septembre, avec au programme une master-class ouverte au public et un concert de son trio 
Yéti. 
 
Une master-class exceptionnellement ouverte au public 

Proposée par Victor Michaud, qui dirige l’ensemble jazz et musiques actuelles du Conservatoire 
Boris Vian, la master-class portera sur le thème de l’improvisation et s’adressera aux élèves du 
Conservatoire. Fait rare, elle sera cette année ouverte au public. 

Rendez-vous samedi 26 septembre de 10 h à 13 h, salle Ravel du Conservatoire Boris Vian. 
L’entrée est libre, sur réservation à partir du 2 septembre, dans la limite des places disponibles, 
via la billetterie du Conservatoire (billetterieconservatoire.saintnazaire.fr). 

Yéti, un trio à l’orchestration atypique 

Voix mélodique et singulière de la trompette européenne, Yoann Loustalot est un sideman 
recherché pour sa sonorité unique et son inventivité mélodique, ainsi qu’un compositeur 
prolifique et original. 

Il a participé à la tournée française Free du légendaire Iggy Pop en 2022, et a joué dans les 
groupes d’Émile Parisien, Sylvain Rifflet, Aldo Romano ou Daniel Humair. En décembre 2025, il 
figure dans la sélection de Jazz Magazine des trois meilleurs trompettistes de l’année. 

Le régional de l’étape 

Originaire de Guérande, à quelques riffs de Saint-Nazaire, où il est né en 1974, Yoann Loustalot 
s’est d’abord formé à la trompette classique avant de se tourner vers le jazz, et joue également du 
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bugle. C’est à Bordeaux qu’il fonde sa première formation en 1998, le sextet Grand Six, et qu’il 
rencontre le bluesman britannique Victor Brox, qu’il accompagnera pendant plusieurs années. 

 
Yoann Loustalot par © Alain Moreau. 

Avec son projet Yéti, il opte pour une formation inhabituelle dans l’histoire du jazz, un trio 
trompette, guitare, batterie, qui déroule les émotions dans un continuum sonore d’une densité et 
d’une homogénéité rares. 

Le trio est composé de Yoann Loustalot (trompette, bugle, effets, compositions), Giani Caserotto 
(guitare, effets, compositions) et Stefano Lucchini (batterie). 

Le trio Yéti se produira également la veille, le vendredi 25 septembre, au Pannonica à Nantes 
(www.pannonica.com). 

Un trompettiste déjà présent aux Rendez-vous de l’Erdre fin août 

Yoann Loustalot n’est pas un inconnu pour le public de la Scène Nautique. Dimanche 30 août, il 
s’y produisait déjà aux côtés du contrebassiste Stéphane Kerecki pour le concert Liberation 
Songs. Entouré de musiciens d’exception, Stéphane Kerecki invitait les solistes Yoann Loustalot 
et Émile Parisien, donnant ensemble une résonance nouvelle aux chants de révolte déjà sublimés 
en leur temps par Charlie Haden. 

Yoann Loustalot invité de Jazzimut Saint-Nazaire 

Samedi 26 septembre de 10 h à 13 h, salle Ravel du Conservatoire Boris Vian à Saint-Nazaire. 
Tarifs : plein 22 euros, réduit 17 euros. Un PASS 1 jour, donnant accès à deux concerts, est 
proposé à 32 euros en plein tarif et 27 euros en tarif réduit. 
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AccueilISaint-NazaireILe Bal du Siècle ferme Jazzimut sur la place du Commando 
Saint-Nazaire 
Le Bal du Siècle ferme Jazzimut sur la place du Commando 

Onze musiciens, un saxophone soprano pour ouvrir la piste et la place du Commando en guise de 
parquet : dimanche 27 septembre à 18 h, Le Bal du Siècle de François Corneloup referme en plein air, 
et gratuitement, la quatrième édition de Jazzimut. 

 

Le Bal du Siècle ferme Jazzimut sur la place du Commando 
Dimanche soir, la place du Commando devient une piste de danse. À 18 h, Le Bal du Siècle, grand 
orchestre de onze musiciens réuni par le saxophoniste François Corneloup, referme l’édition 2006 de 
Jazzimut en accès libre. Rondeau gascon, valse, biguine ou funk, le programme tient en une consigne 
: faire danser tout le monde, les anciens comme les enfants. 

Six visages déjà croisés dans les quartiers 
Une partie de l’orchestre a pris de l’avance. Vendredi, dans le square de la Résidence Autonomie des 
Jardins, puis samedi sur la terrasse de la bibliothèque Anne Frank, à la Bouletterie, Le Peuple Étincelle 
a joué en petite formation, accordéon et soprano en tête. 

 

Ce sextet, né en 2012, forme le noyau du Bal du Siècle. Dimanche, il change d’échelle. Au saxophone 
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soprano de François Corneloup, à la guitare électroacoustique de Fabrice Vieira, à la basse d’Éric 
Duboscq, aux percussions de Fawzi Berger, à la batterie de Vincent Tortiller et aux claviers et à 
l’accordéon d’Antoine Girard s’ajoutent le violon de Clément Janinet, le saxophone de Camille 
Maussion, la clarinette de Catherine Delaunay, la trompette de Guillaume Dutrilleux et le trombone 
de Gabrielle Hayward. 

De la scottish au reggae 
Le répertoire, fait de compositions originales, puise dans toutes les danses qui remplissent une piste. 
Les vieilles danses de bal d’abord, rondeau gascon, scottish, cercle circassien, valse. Puis les rythmes 
venus de plus loin, biguine, mambo, samba. Et pour les plus jeunes, le funk et le reggae, portés par 
une section de cuivres qui ne manque pas de souffle. On danse seul, à deux, en ronde ou comme on 
l’entend. 

Un compagnon de route de Bernard Lubat 
Autodidacte, François Corneloup a commencé en 1979. Il a affûté son goût de l’improvisation auprès 
de Louis Sclavis, avant de devenir pendant dix ans l’un des piliers de la Compagnie Lubat. 

Sa route a croisé celles de Michel Portal, John Scofield ou Marc Ducret, et il a monté plusieurs 
formations sous son nom, parmi lesquelles Entre les terres, Le Peuple Étincelle et R É V O L U T ! O N. 
Plutôt baryton et soprano, c’est au soprano qu’il mène le bal. 

L’orchestre a déjà fait danser Uzeste, le 30 décembre 2023, au Théâtre Amusicien L’Estaminet. À 
Brest, des élèves du conservatoire l’avaient rejoint sur scène. En juin dernier, après trois semaines de 
résidence à la MÉCA de Bordeaux, il animait la Soirée du Siècle organisée par l’OARA, avec Bernard 
Lubat invité à l’apéro musette qui ouvrait la soirée. 

Un après-midi de fanfares avant le bal 
La place du Commando s’anime dès 16 h 30 avec le Big band du Conservatoire, suivi à 17 h 15 par la 
Fanfare des Irréductibles. Le Bal du Siècle prend le relais à 18 h. Le festival joue ensuite une dernière 
note, mardi 29 septembre, avec une rencontre autour du jazz et du roman noir réunissant l’écrivain 
Marc Villard et le pianiste Julien Lallier. 

Pratique 
Dimanche soir, la place du Commando devient une piste de danse. À 18 h, Le Bal du Siècle, grand 
orchestre de onze musiciens réuni par le saxophoniste François Corneloup, referme Jazzimut en accès 
libre. Rondeau gascon, valse, biguine ou funk, le programme tient en une consigne : faire danser tout 
le monde, les anciens comme les enfants. 
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